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DANS LA FORMATION TOT ALE DE L'ELEVE 

2 

De nos jours, bon nombre d'ecoles meme celles elites * chretiennes + tendent de plus en 
plus a privilegier I' excellence academique tout en negligeant les autres aspects de I' education 
notamment ceux lies a Ia formation physique, sociale et spirituelle des eleves. Pire encore, on voit 
certains parents d' eleves pourtant censes se preoccuper plus de I' education complete de leurs enfants 
se disputer a chaque nouvelle rentree scolaire * les meilleures ecoles + du milieu, car mieux classees 
aux examens d'etat ou de baccalaureat sans plus se soucier de leur vision globale du monde moins 
des valeurs sociales ou morales vehiculees par ces ecoles. 

Ainsi, au cas ou !'excellence academique serait aujourd'hui consideree comme Ia principale 
condition pour determiner Ia meilleure ecole, qu'en adviendrait-il, s'ecrie le Professeur D.C. Roy, 
de I' excellence morale, sociale ou creative ? (1) 

En effet, selon P. Alexander et al, Ia methode d'education appliquee par les grecs pendant 
I' anti quite partait toujours du principe selon lequel le corps, 1 'arne et 1' esprit avaient besoin de 
s 'epanouir en meme temps. (2) Ainsi, bien que ne relevant peut-etre pas du meme contexte, ce 
principe fut rappele quelques siecles plus tard par E.G. White lorsqu'elle affinna que Ia veritable 
education est plus que Ia poursuite d'un certain programme d' etudes. Elle est, poursuit-elle, plus 
qu'une preparation a Ia vie presente, elle s'adresse a l'etre tout entier et couvre toute son existence. 
Elle est le developpement harmonieux des energies physiques, mentales et prepare I' etudiant a Ia joie 
du service ici-bas ainsi qu'a celle bien superieure d'un service plus etendu dans le monde a venir. 
(3) 

Ace titre, recommande B. Walthall, Ia connaissance des etudiants doit done aller au dela 
des conditions d'examens qualificatifs. Ainsi, ont-ils besoin d'une philosophie biblique saine 
melangee a leurs connaissances livresques. ( 4) Parlant, en outre, de Ia difference entre I' education 
publique et Ia veritable education chretienne, le Dr. R. W. Coon a realise que toute methode educative 
devrait se concentrer premierement sur Ia transformation du caractere pecheur de I' etre humain et 
par Ia suite - seulement par Ia suite sur un milieu favorable a 1' etude et les connaissances de chaque 
discipline. (5) 

En d' autres termes, toute personne bien instruite, mais mal eduquee constitue un reel danger 
ainsi qu 'une veritable menace tant pour sa famille, son eglise ainsi que pour Ia societe toute entiere. 

Pour relever ce grand defi, Ia litterature pedagogique a toujours rendu les enseignants 
responsables de cette delicate mission. A en croire E.G. White, les enseignants accomplissent une 
tache que peu apprecie. S 'ils arrivent a reformer les jeunes rebelles, ils n' en re~oivent pas beaucoup 
de credit. Mais, si les jeunes recherchent Ia societe des camarades aux mauvais penchants et 
deviennent encore plus mauvais, alors on blamera les enseignants et on denoncera I' ecole. (6) 



235 

3 

En effet, nul n'ignore que !'education n'est plus aujourd'hui !'affaire d'une seule personne 
surtout lorsqu'il s'agit d'assurer un developpement holistique ou fonnation integrale de nos enfants. 
Et comme !'action des enseignants tout comme celle des autres partenaires educatifs (Famille B 
Eglise B Ecole B Societe) ont toujoms ete coordonnees au niveau de I' administration scolaire, nous 
estimons cet echelon mieux place pour realiser un tel objectif. Cette consideration est egalement 
celle partagee par S.P. Heyneman qui avait deja realise que les autorites scolaires jouaient un role 
tres important dans Ia preparation des etudiants a Ia reussite scolaire ainsi que dans leur preparation 
professionnelle. (7) 

Ainsi, en abordant ce sujet, notre etude vise a determiner les differents roles que doit jouer 
un dirigeant chretien en vue d' assurer a nos eleves une education integral e. Dans cette perspective, 
notre reflexion sera articulee autour de cinq points ci-apres, a savoir le but ou mission des ecoles 
adventistes, le role dirigeant selon Ia Bible, I' essence du concept de leadership, le comportement, 
les qualites et styles du leadership, Ia structure et le role de 1 'administrateur scolaire dans Ia 
fonnation totale de 1' eleve. 

But ou mission des ecoles Adventistes 

A Ia creation, 1 'homme ressemblait physiquement, mentalement et spirituellement a Dieu 
(Gen. 1 :27). Son but etait done que plus la vie de l'homme se prolongerait, plus illui ressemblerait 
et plus il reflechirait sa gloire. Toutes les facultes d' Adam pouvaient etre developpees, leur vigueur 
et leur capacite devaient augmenter sans cesse. Cependant, suite au peche, cette image s'oblitera. 
E.G. White precise que les facultes de l'homme s'affaiblirent, ses facultes intellectuelles 
diminuerent, et sa vision spirituelle se voila. (8) 

Dans sa misericorde et son amour infinis, poursuit !'auteur, Dieu con~ut un plan de salut 
afin de restaurer en l'homme l'image de son createur, le ramener a Ia perfection originale, favoriser 
le developpement du corps, de I' esprit et de 1' arne afin que le but divin de Ia creation puisse etre 
atteint, telle est 1' reuvre de la Redemption. Tel est aussi le but de 1' education et de la raison d' etre 
de nos ecoles. En d'autres tennes, Ia Redemption et !'education sont une seule et meme realite. 

Toujours selon E.G. White, ces ecoles devraient done, com.me ce fut a l'epoque du peuple 
d'Israel, faire obstacle a Ia propagation de Ia corruption, assurer l'equilibre intellectuel et spirituel 
des jeunes, et favoriser le developpement de Ia nation en lui donnant des chefs et des guides 
competents, qui agiraient dans le respect de Dieu. (9) 

De ce qui precede, toute personne qui a dans ses attributions et a quelque niveau que ce soit, 
Ia charge d'eduquer les enfants devrait avant toute chose se mettre en tete qu'elle participe 
pleinement a cette grandiose reuvre de la Redemption et qu' elle est par consequent, selon 
!'expression chere a l'apotre Paul, * un ouvrier avec Dieu +. 1 Cor. 3 :9 Quels honneur et 
privilege! 

Pour ce faire, E.G. White ecrivit: * Choisissez un homme fort pour se tenir comme 
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dirigeant de votre ecole, un homme dont Ia force physique I' aidera a maintenir Ia discipline, un 
homme rode pour guider Ies etudiants dans Ies meilleures habitudes d' ordre, de purete et de travail + 
(10) Ailleurs, elle ajoute: • un administrateur fort ayant des aptitudes lui perm.ettant d'effectuer 
certaines realisations a travers d'autres collaborateurs devra etre choisi. Autrement dit, un dirigeant 
dynamique devra avoir une connaissance psychologique et des aptitudes d' orienter ses enseignants 
ainsi qu'entrainer ses eleves a acquerir des habitudes d'ordre, de purete et de travail+ (11) 

Le role dirigeant selon Ia Bible 

Nous nous sommes inspire ici de Ia description contenue dans Ia rewe du centre global des 
dirigeants de l'eglise edite par Conference Generale de l'Eglise Adventiste du Septieme jour 
intitule: • Reseau des dirigeants +au sujet du role dirigeant selon Ies Saintes Ecritures. (12) 

En effet, bien que Ia Bible n'utilise pas explicitement Ie term.e • role dirigeant +, elle 
regorge pourtant de nombreux principes qui influencent Ia maniere dont nous dirigeons. Ainsi, s'il 
est vrai • qu'un dirigeant est celui qui dirige +, l'histoire de nos premiers parents dans le jardin 
d'Eden est alors le recit d'un conflit de direction. Adam et Eve choisirent de suivre Ies directives de 
I' ennemi plutot que celles du Createur. Depuis lors, les gens ont toujours eu du mal a decider quel 
maitre suivre. 

Jesus fut pour sa part, un contraste entre ses principes dans ce domaine et ceux du monde. 
II dit : • vous savez que les chefs des nations (les puissances des tenebres) Ies tyrannisent, et que les 
grands les asservissent. II n' en sera pas de meme au milieu de vous ( dirigeants chretiens ). Mais 
quiconque veut etre grand parmi vous, qu'il soit votre esclave + Matt. 20 : 25-27 

lei, le Christ fait clairement ressortir Ia difference entre le role des dirigeants chretiens et 
celui des dirigeants du monde. Cependant, Ia difference dans les ecritures n'est pas tant une 
difference de style ou de techniques qu'une difference de caractere et de principes. 

Tout comme les methodes de communication et d' education, les methodes dans ce domaine 
sont influencees par Ia societe. Ainsi, Abraham dirigea en patriarche, David en tant que Roi, et Paul 
le fit parses lettres et sa predication. La personnalite du dirigeant determine le role qu'il joue. 
Cependant, Dieu s' attend a ce que les dirigeants demontrent des caracteristiques conformes a sa loi. 

Dans I' Ancien Testament, les criteres pour evaluer les dirigeants etaient de quatre natures : 
- Ia fidelite a Dieu et a son alliance B I 'humilite, Ia justice et I' indulgence dans leurs rapports avec 
autrui B Ia compassion surtout envers les desherites et I' accomplissement des desseins de Dieu. 

L 'habilete a planifier, a organiser et a evaluer etait certes utile, mais les heros de Ia Bible 
n'en etaient pas tous egalement pourvus. Moise apprit de Jethro, un non-Israelite, l'art de deleguer. 
David fut loue pour ses competences militaires et ses talents d'organisateur, mais ne fut pas 
approuve de Dieu quand il fit le denombrement d'Israel. Salomon enrichit Israel, mais illaissa 
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tomber Dieu et egara le peuple par des alliances paiennes et par des impots oppressifs. Dieu 
s' attendait a ce que les dirigeants placent les besoins du peuple avant leurs interets personnels. 
(Ezech. 34 :2) 

Au debut de notre ere, Jesus se presenta comme le modele du chretien en toute chose, y 
compris dans le role du dirigeant. II resista courageusement a I 'hypocrisie et a I' egoisme des 
dirigeants du temple et de Ia societe. Les qualites qu'il tenait en haute estime etaient l'humilite, Ia 
fidelite a Ia volonte de son Pere et le service desinteresse en faveur des pauvres et des necessiteux. 
11 etait de toute evidence, 1' exemple meme de tout dirigeant chretien. 

A 1' epoque de 1 'Eglise apostolique, i1 apparait que Ia congregation chretienne avait herite 
les valeurs de I' Ancien Testament, l'exemple sans egal de Jesus, le tout sous l'egide infaillible du 
Saint-Esprit. lei encore, les dirigeants etaient apprecies principalement pour leur caractere. (1 Tim. 
3 :1-13 ; Tite 1 :5-9) 

Enfin, de nos jours, le terme • role biblique ou spirituel + du dirigeant implique que ce 
dernier soit mu par le Saint-Esprit II doit etre integre, humble, fidele aDieu, compatissant et motive 
par une saine vision. 

L'essence du concept de leadership 

A cote du terme • role dirigeant +, il existe deux autres concepts importants, celui de 
• leadership+ et de • management+ qu'il importe prealablement de clarifier afin d'eviter une 
eventuelle incomprehension due a Ia terminologie. 

Le leadership 

Selon EL Marphet et al, les concepts de leadership et d'administration n'avaient pas 
jusqu'en 1950 ete bien precises car ce domaine etait encore tres etendu et depassait meme le cadre 
de I' administration scolaire, les recherches entreprises ayant ete effectuees dans le domaine 
economique, industriel, militaire et scientifique. Cependant, un fait interessant est que tous ces 
resultats ont eu un impact sur I' administration scolaire. (13) 

Les memes auteurs considerent ainsi le leader comme celui qui influence les actions, 1es 
comportements, les croyances, 1es sentiments d'un acteur se trouvant dans un systeme social par un 
autre acteur ayant Ia volonte de cooperation pour influencer ce dernier. En d'autres termes, un leader 
est ce1ui qui aide un groupe a definir et a realiser ses taches ' ses objectifs et propositions ainsi que 
1' aider a satisfaire ses besoins. 

Difference entre management et leadership 

Se1on D. Birkenstock, certains auteurs confondent ces deux termes ou les utilisent 1 'un pour 
1'autre, tandis que pour d'autres, ils sont nettement differents. (14) 
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Pour ce faire, le management est une forme particuliere de leadership dans laquelle Ia 
realisation des objectifs est d'une importance capitate. Un bon manager apporte de I' ordre et permet 
d'ameliorer Ia qualite ainsi que !'interet de Ia production. II recourt aux objectifs de direction, 
d'organisation, de communication, de delegation, de controle des resultats par !'elaboration des 
rapports et Ia tenue des reunions. 

Contrairement au management, le leadership vise plus les initiatives en vue d'apporter un 
changement dans Ia gestion. Ainsi, il exige des qualites telles que Ia vision, Ia volonte pour 
experimenter et innover, etc. Pour ce faire, un leader ne doit pas etre un pessimiste. 

Enfin, malgre cette difference apparente, retenons dans Ia pratique que ces deux concepts 
sont utilises l'un pour l'autre. 

Comportement, qualites et styles du leadership 

Comportement d'un dirigeant chritien 

Selon G.S Agripino, notre comprehension du leadership dans Ia gestion scolaire est 
influencee par le comportement du dirigeant dans l'exercice de ses responsabilites. D'autre part, ses 
qualites sont egalement influencees par une sene d' autres facteurs entre autre I' organigramme ou 
structure administrative de l'institut, les attentes de Ia communaute scolaire, les aptitudes 
professionnelles de ses agents, !'attitude des eleves, les reglements scolaires, Ia reputation ou 
prestige acquis par I' ecole ainsi que son emplacement. ( 15) 

B.M. Lall et al soulignent a cet effet que ce qui importe dans tout systeme de gestion c'est 
I' etape de Ia prise de decision. Ainsi, face a Ia multiplicite de ces facteurs, celle-ci ne peut alors etre 
prise qu'en fonction de Ia situation rencontree. Toutefois, bien qu'inspire par les principes classiques 
de gestion, tels qu'appliques dans !'administration publique, le dirigeant chretien doit etre guide par 
une nouvelle vision du monde qui est differente de celle en vogue dans les autres ecoles seculieres. 
(16) 

C.C. Richard et al affinnent pour leur part qu'avant de voir ce que font les dirigeants 
chretiens, nous devons avant tout examiner qui ils sont. En effet, il y a certains traits caracteristiques 
qui distinguent les dirigeants chretiens. Cependant, celles-ci ne sont pas differentes de celles de tous 
les autres chretiens. Ce qui importe, c' est de voir comment ces qualites sont exprimees par le 
dirigeant chretien. ( 17) 

Selon ces memes auteurs, les beatitudes reprises dans Matthieu 5 :3-9 peuvent utilement 
etre utilisees, comme une echelle de valeurs pour decrire les caracteristiques des chretiens, lesquelles 
comportent en demiere analyse une serie de qualites que do it posseder chaque membre d' eglise et 
plus particulierement les dirigeants. 
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Ces caracteristiques ont ete resumees de Ia maniere suivante : 

L 'humilite et receptivite aux conseils constructifs emanant de superieurs, des collegues et 
collaborateurs (Matt 5 :3-4). 

La douceur qui permet a parler aux gens avec gentillesse sans arrogance ni orgueil (Matt 5 :5). 
La droiture et Ia justice devraient servir de toile de fond dans toutes les actions entreprises par un 

dirigeant chretien (Matt 5 :6) 
Le pardon : nous devons done commencer a apprendre a nous pardonner les uns les autres surtout 

ceux avec qui nous travaillons et demander pardon a Dieu. (Matt 5 :7) 
L 'integrite : les dirigeants chretiens devraient de plus en plus avoir un creur pur, eviter l'hypocrisie 

et les contradictions dans le travail de Ia foi ainsi que dans leur vie quotidienne (Matt 5 :8) 
Entin, devenir les artisans de Ia paix surtout en cas de desaccords afin de creer l'unite, Ia 

cooperation, le travail d'equipe et Ia reconciliation. (Matt 5 :9) 

Qualites d'un dirigeant chretien 

A cote de ces caracteristiques, plusieurs auteurs ont defmi differemment les qualites d'un 
dirigeant chretien. 

Pour A.L. Sanner et A.L. Harper, les principales qualites d'un dirigeant Chretien se resument 
en ces quatre mots, a savoir l'amour, Ia compassion, Ia sensibilite, le service et Ia fidelite. (18) 

De ce qui precede, il convient de souligner que le ministere de Jesus etait egalement fonde 
sur l'amour. Cette qualite s'etait concretisee par Ia compassion et Ia sensibilite dont il avait toujours 
fait montre en guerissant les malades, en nourrissant miraculeusement une foule restee aupres de lui 
troisjours durant sans rien manger (marc 8 :1-3). En outre, il a montre que contrairement aux chefs 
et aux grands de ce monde qui tyrannisent et abusent de leur pouvoir, quiconque aspire a devenir un 
dirigeant chretien devrait plutot servir que de chercher a etre servi (Marc 10 :41-45) et 1 Cor.·4 :2). 

E.G. White a quanta elle releve huit autres qualites d'un bon dirigeant chretien. D'apres cet 
auteur, celui-ci doit (19) : 

Etre en contact avec Dieu. En d' autres termes, il doit avoir une vie qui honore le Createur, 1' ennoblit 
et sert de benedictions pour ses collaborateurs. 

Etre un homme de priere. Croyez en Dieu, il entendra votre priere et vous viendra en aide. Dieu a 
besoin de dirigeants qui solliciteraient son assistance par Ia priere. Une veritable priere telle que 
celle adressee a un ami. 

Regarder a Jesus. Satan cherche a 1' assaillir avec des tentations de toutes sortes ; toutefois, il devra 
avoir les yeux fixes sur Jesus pour vaincre. 

Etre gentil, courtois et respectueux surtout envers Iajeunesse de l'Eglise car Dieu a besoin d'elle 
pour Ia gestion des eglises locales. 

Loyal, fidele et humble. En effet, Ia position ne sanctifie pas. II a besoin d'une dependance vis-a-vis 
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de Dieu par l'etude de sa parole ainsi que celles d'autres ouvrages, a !'occurrence ceux ayant trait 
a sa profession ou ceux de I 'Esprit de prophetie. 

Integre, surtout dans ce monde oules valeurs morales sont constamment foulees au pied. 
Disposer de certaines habiletes, de fortes convictions ou comprehension sanctifiees par le Saint­

Esprit. Ainsi, il doit etre capable de dire sans crainte *non+,* oui + ou *amen+. 
Etre en mesme de developper et promouvoir son caractere. En effet, ceux qui acceptent sans reflechir 

ne conviennent pas pour I' reuvre de Dieu. 

Styles du leadership 

L 'etude des differents styles du leadership inclut a Ia fois ce que le dirigeant ou 
l'administrateur fait et dit et comment il s'y prend. 11 s'agit de l'etude d'une approche qui considere 
a Ia fois Ia f~on dont I' autorite s' exerce ainsi que Ia participation des membres du groupe dans Ia 
prise de decision. 

Nous empruntons ici Ia classification de:finie par B.M. Allal et allaquelle comporte les cinq 
styles suivants (20): 

Le style autoritaire : ce style ressort plus de Ia position occupee par le leader que par ses qualites 
personnelles. II inclut un groupe reduit dans Ia prise de decision et les membres dependent 
etroitement du dirigeant de telle sorte qu'a son depart aucune autre personne n'aura ete preparee 
en vue de pourvoir a son remplacement. 

Le laisser-faire: toutle monde fait ce qu'il veut et le groupe est desoriente carle dirigeant ne donne 
aucune directive pouvant I' aider dans la prise de decision. 

Le style bureaucratique : ce style est base sur le systeme des instructions dans le reglement de tous 
les problemes. Bien qu'il soit bien organise, l'administrateur est occupe a suivre les activites de 
routine conformement aux lignes directrices etablies par le systeme sans considerer les questions 
critiques rencontrees par chaque enseignant dans I' exercice de ses fonctions. 

Le style charismatique : ce style consiste dans le fait que toute !'attention est toumee vers le dirigeant 
lui-meme. II semble dote d'un charisme et admire parses collaborateurs qui, mutatis mutandis, 
deviennent defenseurs de sa cause. De ce fait, plusieurs administrateurs de ce genre :finissent par 
adopter le style autoritaire ou bureaucratique. 

Le style democratique : ici, toutes les directives proviennent de Ia decision du groupe. Le dirigeant 
participe dans 1' elaboration des normes sans pour autant imposer ses points de vue. Dans ces 
conditions, les membres du groupe peuvent librement decider avec quels collegues ils vont 
travailler et determiner les taches a executer. Enfin, ce style que doit posseder tout dirigeant 
chretien a I' avantage de beneficier de toutes Ies aptitudes professionnelles et do it done requerir 
Ia sincerite de to us. Le developpement individuel ne se realise que grace a Ia participation d 'un 
chacun dans toutes Ies activites organisees. 

Structure et role de )'administration scolaire dans Ia formation totale de l'eleve 
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Organigramme ou structure administrative d'une ecole 

Selon C.C. Richard et al, le leadership est reellement une tache importante. Toutefois, 
personne ne peut pretendre etre un bon administrateur s' il n' a pas de bons collaborateurs. Ainsi, de 
la meme maniere que nous avons decrit les qualites d'un bon dirigeant, il est necessaire de relever 
egalement les caracteristiques d'un bon collaborateur. (21) 

Pour cet auteur, les meilleurs collaborateurs doivent pour leur part : 

Entretenir un climat de bonne reputation envers leur dirigeant afin d'eviter tout esprit de 
competition; 

Eviter !'indiscretion et les critiques; 
Se montrer respectueux, executer sans mecontentement les ordres donnes et eviter toute 

insoumission ; 
Eviter de s'ingerer dans les attributions qui ne sont pas les leurs; 
Etre loyaux envers leur dirigeant ainsi qu' envers les objectifs du groupe. Le cas echeant, ils pourront 

honnetement quitter le service lorsqu'ils realisent qu'ils ne rendent plus un bon travail. 
De cette fa~n, l'organigramme d'une institution scolaire pourrait se presenter de Ia maniere 
suivante: 

Admin. Adjoint 
Finances & Appro. 

PARENTS 

ETUDIANTS 

Admin. Adjoint 
Act. Devel. Etudiants 
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D'une maniere restreinte, l'administrateur represente selon cet organigramme, le chef 
d'Etablissement ou le Directeur des etudes. Ce dernier occupe une place de choix dans le 
fonctionnement de !'institution. Sans lui, l'ecole serait comme un navire jete sur Ia mer sans 
capitaine. 

Cependant, pour mener ce navire a bon port, il n' est pas seul responsable de Ia survie de 
I' entreprise scolaire. El Morphet et al, constate a ce propos que I' ~uvre de I' administrateur scolaire 
est d'autant plus complexe lorsqu'il a affaire a un groupe plus large. En effet, il traite avec plusieurs. 
instances fonnelles et non fonnelles, Ia plupart d' entre elles ayant des objectifs ou idees diversifiees. 
(22) 

Cette structure presente done, en plus de I' administrateur principal, plusieurs autres 
collaborateurs dont Ia perception du role que ce dernier doit jouer peuvent etre differentes. Ainsi, 
doit-il a travers le comite directeur de l'ecole tenter de concilier les differents points de we en we 
d' assurer Ia cohesion et Ia bonne marche de 1' institution. En outre, dans un style qui se veut 
democratique, I' administrateur et le comite directeur devraient parfois dans le processus de prise de 
certaines decisions elargir ce cercle au niveau des etudiants. Ainsi, ce comite serait compose des 
personnes suivantes : 1' administrateur principal, les trois vice B administrateurs charges 
respectivement des finances, des activites academiques et celles relatives au developpement des 
etudiants, le representant des enseignants, des parents, de 1' autorite religieuse, du responsable de 
1' intemat et du delegue des eleves. 

Toutefois, pour eviter un eventuel conflit de roles, il importe de proceder a une description 
des attributions des differents collaborateurs directs de 1' administrateur principal. 

- L 'administrateur adjoint charge des activites academiques 

11 vient directement apres l'administrateur principal. C'est lui qui assure !'interim a 
!'absence de ce demier. Sa tache est purement pedagogique, c'est-a-dire, il doit veiller ace que les 
enseignements se donnent de Ia fa~on Ia meilleure possible afin que les etudiants reussissent mieux 
que Ia moyenne dans les autres ecoles. Ainsi, il doit effectuer des visites de classe, controler les 
documents pedagogiques des enseignants, organiser des le~ons didactiques et des seances de 
formation pedagogique, se rendre compte de I' etat de 1' avancement des programmes et assurer une 
evaluation scolaire consequente. 

- L 'administrateur B adjoint charge des finances ou tresorier 

Sans ressources financieres, il n'est pas possible qu'une entreprise a !'occurrence une ecole 
puisse fonctionner. Pour ce faire, le tresorier doit elaborer un budget a soumettre au comite B 
directeur pour assurer Ia bonne marche de !'institution scolaire et faire en sorte que !'education soit 
abordable pour nos membres. 
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En education, on effectue traditionnellement deux types de depenses : les depenses 
courantes et les depenses en capital. (23) 

Les depenses courantes ou de fonctionnement comprennent : les depenses directes (traitement du 
personnel, depenses du materiel ou foumitures scolaires ainsi que les depenses d'entretien 
general), les depenses d'administration et des services communs (frais destines a Ia hierarchie 
ou concernant les services de sante scolaire) et les depenses d' encouragement a Ia frequentation 
scolaire (frais de pension d'intemat, bourses, transport scolaire). 

Les depenses en capital ou d'investissement. Elles englobent: Ia construction des batiments, le 
premier equipement des ecoles, l'achat d'un terrain ou un projet pour l'autofinancement de 
I' ecole. 

La gestion financiere plonge parfois nos tresoriers dans une sorte de depression qui fait que 
socialement ils soient parfois coleriques ou emportes surtout lorsqu' on leur demande telle ou telle 
autre assistance financiere. Bien qu'ils doivent toujours faire preuve de rigueur et de transparence 
dans leur gestion, ils devront en tant que tresorier chretien se montrer accueillants, serviables ; ce 
qui du reste marquera une grande difference entre nos ecoles et celles seculieres. Enfin, ils devraient 
eviter de confondre les comptes decrits ci-haut, c'est-a-dire utiliser !'argent destine a un poste 
budgetaire pour un autre sous peine de commettre un * detournement +. 

- L 'administrateur B adjoint charge des activites de developpement des etudiants 

Malgre !'amelioration des conditions d'etudes et d'apprentissage, il se pourrait que 
1' etudiant ne puisse plus reussir dans ses etudes suite a certains problemes personnels ignores meme 
de responsables scolaires. Parlant de 1' experience de deux eleves, Cindy et Jim, Ia premiere ayant 
regresse suite au divorce de ses parents et l' autre ayant eu des problemes de discipline, D .L. 
Weatherall signale qu' en no us concentrant sur des questions de programme, no us oublions souvent 
que nos enfants ont des problemes qui les depassent. Nous oublions qu'ils ont besoin d'amour et 
d' approbation. (24) 

Pour resoudre le probleme de ces deux enfants, l'auteur rapporte qu'en tant que chef 
d'etablissement illes aurait convoques dans son bureau et qu'ils lui aurait reellement ouvert leur 
creur. Ce faisant, G. Bietz n'avait done pas tort en affirmant que Ia survie de nos colleges, de nos 
universites et de l'Eglise que nous aimons depend de Ia poursuite de ces conversations. (25) 

Ainsi, nous devons pour ce poste, y affecter un agent qualifie et experimente car devant 
aider les jeunes dans Ia formation de leur caractere et coordonner les activites spirituelles et para B 
scolaires au niveau de 1 'ecole. Notons enfin, que pour de petites ecoles, toutes ces responsabilites 
incombent au seul administrateur principal. 
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Role de l'administrateur scolaire dans Ia formation totale de l=ileve 

ECOLE 

EO LISE SOCIETE 
E~E VE 

FOYER 

Ce schema reprend le contenu de I' anthropologie biblique decrite par E. Becerra sur Ia 
couverture de chaque revue d'Education Adventiste. Cette figure represente un etre humain en unite 
integrale constituee simultanement de I' aspect spirituel, mental, physique et social. Par ailleurs, cette 
fonnation focalisee sur 1' etudiant (pedocentrisme) oscille autour de Ia croix du Christ, car * 1' reuvre 
de I' education et celle de Ia Redemption sont une +. (26) 

Abordant ainsi les strategies pour developper le niveau d'integration de Ia foi et de 
l'apprentissage, I Raquel et al avaient montre qu'il serait tendant d'adresser ces conseils uniquement 
aux enseignants tant que ces derniers sont souvent guides par les priorites administratives du niveau 
hierarchique de 1 'Eglise. Pour qu'un reel changement ait lieu, il doit done commencer dans Ia 
structure administrative. (27) Toutefois, une question se pose, comment !'administration scolaire 
eloignee des eleves peut-elle s'y prendre pour assurer une education equilibree de ces etudiants? 
En outre, comment peut-elle coordonner les activites de maniere a impliquer chacun de ses 
partenaires a Ia realisation de ces objectifs? 

- Sur le plan social 

Un des groupes le plus important dans Ia vie d'un enfant est bien Ia classe. En effet, si elle 
remplit les besoins naissants de 1' enfant, celui-ci devient un eleve actif, satisfait, qui participe. Si au 
contraire ses besoins ne sont pas satisfaits dans une mesure par Ia classe et ses activites, alors il 
apprend bien peu de choses. La classe est done un groupe primaire fonde sur 1' affection mutuelle qui 
engendre surtout des actes amicaux spontanes. (28) 
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II ne suffit done pas pour le dirigeant de croire qu' il suffit de veiller a ce que le travail so it 
bien fait ou que les interets de ses collaborateurs soient sauvegardes pour que tout aille au mieux. 
11 doit au contraire veiller aux relations interpersonnelles avec les membres de sa communaute 
scolaire. C'est ce climat de collaboration, d'entente et de respect mutuel qui va inspirer les eleves 
a se developper sur Ie plan social. 

Ainsi, en collaboration avec les parents et les enseignants, nous devons en tant 
qu' educateurs et dirigeants chretiens bannir I' exclusion, les prejuges, les critiques destructrices de 
notre langage. Evitons de nous montrer insensibles envers nos eleves ou les humilier tantot par des 
mots que nous utilisons ou par le ton de notre voix. Ds doivent se sentir acceptes. En d' autres termes, 
nous devons, d'apres CL Kilcher et LB Jones aider les etudiants a decouvrir les vertus chretiennes 
de tolerance, compassion, patience, respect mutuel, collaboration pour les mettre en pratique 
efficacement autour d' eux. (29) 

- Sur le plan intellectuel 

Les connaissances assurent a I' enfant tout le savoir pratique dont il aura besoin dans Ia vie 
et agissent en outre dans sur ses facultes, fonnent son esprit, le cultivent, I' etendent et constituent 
vraiment une education. L'ideal pedagogique n'est done pas d'enseigner beaucoup, mais de bien 
enseigner (30). En ce sens, Ie directeur d'ecole devrait veiller ace que l'enseignement dispense ne 
soit pas base uniquement sur la memorisation ; ce qui du reste, risque de susciter un bourrage de 
crane pour les enfants. 

II devra par ailleurs prevoir des curricula et envisager des strategies didactiques appropriees 
pour faciliter l' assimilation des matieres telles que les mathematiques ainsi que toutes les autres 
sciences apparentees (physique ,chimie, etc.) reputees a tort ou a raison d' enseignement difficile. En 
outre, il do it initier ses enseignants a I' application de la theorie des intelligences multiples 
developpee par A. Oliver afm de pennettre a chaque etudiant d'apprendre suivant ses aptitudes ou 
competences personnelles (31 ). 

Enfin, le directeur d' ecole devrait informer les parents sur Ia maniere de controler les notes 
de leurs enfants pour qu'ils puissent a leur tour les encourager a etudier regulierement leurs le~ons 
et remplir leurs devoirs a domicile. 

- Sur le plan physique 

Cet enseignement, pourtant d'une grande importance dans la vie des enfants, a toujours ete 
neglige dans plusieurs ecoles jusque parfois a etre remplace par certaines matieres dites 
* principales + a I' occurrence le :fran~ais ou les mathematiques. II comporte les disciplines telles que 
I' education physique, le dessin, I' ecriture, Ia musique, le travail manuel ou productif, etc. 

II a un double but, a savoir, fortifier le corps, affennir le temperament de l'enfant, le placer 
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dans les conditions hygieniques les plus favorables a son developpement physique et d'autre part, 
lui donner de bonne heure ces qualites d'adresse et d'agilite, cette dexterite de Ia main, cette 
promptitude et cette sOrete des mouvements. Bref, il vise a preparer et predisposer les gar~ons aux 
futurs travaux de 1' ouvrier et du soldat ainsi que Ia fille aux so ins du menage et aux ouvrages de 
femme. (32) Notez cependant que dans notre societe actuelle, le sexe ne doit plus imperativement 
constituer !'unique critere du choix d'un metier. Les filles peuvent done etre initiees au travail 
traditionnellement reserve aux gar~ons et vice versa. En outre, pour revaloriser le travail manuel, les 
uns comme les autres devraient prendre a creur cette recommandation de 1' Ap6tre Paul selon laquelle 
* si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus+ (2 Thess. 3 :1 0) 

Pour ce faire, le chef detablissement devrait veiller a ce que les habiletes et les aptitudes des 
enfants manifestees generalement a travers les activites ludiques ne soient pas etouffees mais plutot 
developpees pour le grand bien de Ia societe. En outre, il evitera so us peine d' etre deteste que ces 
travaux soient infliges sous forme de punition Y L 'horaire de ces cours devra par ailleurs etre bien 
respecte et ces enseignements prepares et evalues au meme titre que les autres matieres scolaires. 
Ainsi, chaque ecole devra obligatoirement etre dotee d'un champ scolaire et d'un terrain de jeux. 
Entin, ii invitera les parents a mettre a la portee des enfants un arsenal de jouets et constituer au 
niveau de 1' ecole un fichier scolaire reprenant les aptitudes ainsi decelees ; ce qui du reste facilitera 
leur orientation tant scolaire que professionnelle. 

- Sur le plan moral et spirituel 

Pour M. Salines, 1' enseignement morallaique se distingue de I' enseignement religieux sans 
pour autant se contredire. (33) 

L 'enseignement moral 

Pour cet auteur, les autres etudes developpent chacune un ordre special d'aptitudes et de 
connaissances utiles tandis que celle-ci tend a developper dans l'homme, l'homme lui-meme, c'est­
a-dire un creur, une intelligence, une conscience. 

Cette education n'a pas pour but de faire savoir, mais de faire vouloir. Elle procede plus du 
creur que du raisonnement. Elle n'entreprend pas d'analyser toutes les raisons de l'acte moral, elle 
cherche avant tout a le produire, a le repeter, a en faire une habitude qui gouveme la vie. Bref, c' est 
un art d'incliner Ia volonte libre vers le bien. 

Pour ce faire, 1 'administrateur scolaire invitera les enseignants a se montrer comme de 
veritables modeles a imiter tant par leur caractere, leur conduite que par leur langage car * ce qui ne 
vient pas du creur neva pas au creur +. En outre, il devra leur demander de fortifier, d'enraciner les 
notions essentielles de moralite humaine. En un mot, surveiller de concert avec la famille d'une 
fac;on pratique et patemelle le developpement moral de ses eleves avec Ia meme sollicitude qu'il met 
a suivre leurs progres scolaires. 
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Par ailleurs, une attention soutenue devrait, selon E. Rasamoely, surtout etre accordee en 
nos jours ace qu'elle appelle communement • Ia Iitterature commercialisable +. (34) En effet, pour 
TS. Eliot : • nous devons nous rappeler que Ia plus grande partie de notre lecture actuelle est ecrite 
par des personnes qui ne croient pas en I' existence d'un monde sumaturel, ou dont Ia vision du 
monde sumaturel est differente du notre. Notre contact avec la publicite de tousles joms, les 
nouvelles des medias Ia television ou les films, nous donnent-ils }'encouragement a croire qu'il 
existe une realite spirituelle au-dela de nos sens que nous pouvons observer?+ (35) 

En definitive, Ia notion de la • morale+ appelle egalement celle de Ia • discipline +. ainsi, 
pour apprendre a nos eleves a bien se conduire, a se gouverner, il est imperieux que les responsables 
scolaires en collaboration avec les enseignants, les parents et meme ces apprenants participent a 
l' elaboration des plans previsionnels ou normes destinees a reglementer leur comportement en milieu 
scolaire voire dans Ia societe. II y a done lieu de s'inspirer a cet effet des cinq techniques y relatives 
telles que proposees par W. H Green. (36) 

L'aspectspirituel 

• Nous pouvons en tant qu' ouvriers ou institution, progresser vers les buts, rassembler Ies 
ressources, terminer les batiments, equilibrer les budgets, obtenir des accreditations et pourtant ne 
pas remplir nos responsabilites devant Dieu + (37) + Or, c'est ace niveau, poursuit !'auteur, que nos 
ecoles trouvent leur raison d'etre, celui de sauver nos enfants et nos jeunes ainsi que les aider a 
mener une vie chretienne qui les prepare au royaume des cieux. 

Quoique Ia foi et Ia vie religieuse soient de sujets individuels, !'institution ne peut echapper 
a sa responsabilite educative dans son developpement. Ainsi, pour voir s' epanouir en nos etudiants 
Ia foi mature et un systeme de valeur incluant !'engagement envers Jesus B Christ, sa parole, l'Eglise 
et une vie refletant les principes du royaume des cieux. R.L. Dudley revele que !'instruction 
religieuse encore moins Ia contrainte ont peu d'influence sur le comportement moral. En revanche, 
l'administrateur scolaire devra rappeler aux parents, pasteurs et enseignants d'aider nosjeunes des 
Ia plus tendre enfance a s'engager dans un processus d'etablissement des valeurs a acquerir non de 
fa~on aveugle, mais de maniere reflechie. En outre, un climat propice et une composante affective 
a cette re:flexion devraient etre instaurees ainsi que lui servir toujours d' exemple pour lui permettre 
a chaque etape du developpement cognitif d' elaborer son propre systeme de valeurs et etablir son 
identite personnelle. (3 8) 

Pour atteindre ces objectifs et buts spirituels, C.N. Ikonne recommande d'elaborer avec la 
participation d 'un groupe assez large de personnes representant de grands interets et responsabilites 
au sein d'une institution un Plan de travail appele plan Directeur Spirituel (PDS) destine a mesurer 
la croissance spirituelle dans nos ecoles et qu' il faudrait done integrer dans la structure de la 
planification strategique d'une institution. (39) 

En outre, note G. Bietz, Ia croissance spirituelle se fait au moyen des relations personnelles. 
( 40) Cela etant, il ne suffit pas seulement de guider les enfants mais aussi fraterniser avec eux, 
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meme en dehors des cours, les cotoyer plusieurs heures par jour de f~on ales influencer pour Dieu 
par leur enseignement, I' amitie, Ia conversation et les activites de tous les jours. Entin, nous devons 
rechercher constamment les occasions de prier pour les enfants et avec eux. 

CONCLUSION 

En abordant l'etude de ce theme, nous avons surtout ere motive par le fait qu'actuellement 
nos ecoles ne tiennent plus a I' exception de I' excellence academique, compte des autres dimensions 
de Ia personnalite dans I' education integrate de nos enfants notamment celles liees a Ia formation 
physique, sociale, morale et spirituelle. 

Etant donne qu'une telle vision ne cadre pas avec Ia mission devolue a nos ecoles, celle de 
realiser un * Ministere de restauration +, nous avons contrairement a Ia conception courante de 
laisser l'enseignant seul principal responsable de Ia formation de l'eleve, voulu voir dans quelle 
mesure un administrateur scolaire cbretien, cense etre mieux place pour Ia bonne marche d'une ecole 
pourrait s'y prendre pour assurer a nos enfants une education complete. 

Ainsi, a l'aube du troisieme millenaire plein d'expectative et d'espoir, un tel defi exige de 
la part de ce dirigeant un comportement, un style de direction ainsi que des qualites differentes de 
celles d'un responsable scolaire du secteur public. En d'autres ternies, il devra a l'exemple du 
Dirigeant par excellence, a savoir Jesus B Christ, se montrer integre, humble, serviable, fidele a 
Dieu, compatissant, juste et motive par une saine vision. Bref, accepter de travailler sous Ia direction 
du Saint B Esprit. 

Enfin, pour atteindre ces objectifs, il doit de concert avec tous ses proches collaborateurs 
ainsi que ses partenaires educatifs (parents, pasteurs, autorites locales Y) instaurer au sein de son 
ecole, un climat de travail enviable, preconiser par une meilleure qualite de son enseignement de 
bonnes methodes pedagogiques basees sur les Saintes Ecritures, promouvoir 1' education physique 
et contribuer par Ia precepte et I' exemple a la formation du caractere de 1' eleve. Un tel produit tant 
souhaite pour notre temps ne manquera certes pas, d'etre utile pour lui-meme, sa famille, Ia societe 
ainsi que devenir un candidat approuve pret a temoigner pour Jesus et I' accueillir bientOt lors de son 
imminent et glorieux retour, MARANA THA ! 
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